
Fédéralisme en actes

Tous les anarchistes sont par principe fédéraliste, mais de facto, en dehors de cette pétition de
principe peu sont fédérés.  Cette non-fédération a pour conséquence des capacités d’action
réduite au niveau microlocal, ce qui est mieux que rien, mais aussi largement insuffisant pour
engager des actions d’envergure et donner au mouvement libertaire, pourtant bien vivant, une
réelle visibilité.

Le colloque Arts, anarchie et émancipation, à l’initiative du groupe Commune de Paris de la
Fédération anarchiste est une démonstration de la force de la mise en œuvre du fédéralisme
libertaire sans lequel le groupe 

Commune n’aurait pas pu seul mener à bien cette aventure. Cet événement du 14 juin 2025 a
associé  plusieurs  composantes  de  notre  organisation.  Quatre  œuvres  fédérales  ont  été
impliquées, Radio libertaire pour assurer sur 89.4 MHz et sur le Net la retransmission en
direct  des interventions,  Le Monde libertaire  afin  de publier  un cahier  central  sur Arts et
anarchie,  Les  Éditions  du  Monde  libertaire  pour  éditer  les  actes1 exhaustifs  des
communications et enfin les militiant-e-s de la librairie Publico qui ont tenu durant toute la
journée une table de presse bien achalandée en lien avec le thème de la manifestation. 

De plus pour assurer la logistique, trois groupes de la FA (Leval, Kropotkine, Commune) et
quelques adhérents individuels ont participé à l’organisation matérielle du colloque, dont la
« petite »  restauration,  végé,  végane  et  omnivore  dans  un  local  associatif  autogéré  de
Montreuil (93), l’espace AERI. Espace dont nous remercions les animateurs et animatrices qui
nous accueillaient à nouveau après notre colloque de 2024 consacré à l’Éducation libertaire et
émancipatrice.

Certes,  une  telle  réalisation  collective  exige  un  peu  d’anticipation,  de  préparation,  de
coordination,  mais  le  jeu  en  vaut  la  chandelle  et  n’aurait  pas  pu,  sans  cette  dynamique
fédérale, être mené à bon port. 

Qu’on  se  le  dise,  le  fédéralisme  libertaire  est  notre  force,  il  permet  un  fonctionnement
horizontal,  sans  hiérarchie,  où  les  dynamiques  individuelles  et  collectives  s’associent,  se
renforcent et se complètent. 

En bref, il est et sera un des leviers d’une Révolution qui reste à faire. Toutefois, un colloque
comme Arts et anarchie et émancipation fait fonction de petite répétition qui non seulement
valide le principe du fédéralisme par l’action mais aussi nous entraîne pour des réalisations à
venir d’une autre ampleur.

 

1 Actes disponibles à Publico, 10 euros.


